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	Attachée sur le lit, je sentais en moi quelque chose durcir entre mes cuisses moites. Le vieux lit qui grince à chaque va-et-vient, je me laisse emporter dans cette vague de bonheur.


	C’était tellement bon que je ne voulais pas qu’il s’arrête, je le regardais dans les yeux, il me fusillait du regard, c’était sûr qu’il pouvait me tuer, d’ailleurs je sentais la fin qui était proche.


	Je sentais monter en moi une chaleur, une explosion d’excitation et des frissons partout, j’avais joui !


	C’était tellement bon !


	Je me souviens que j’avais très faim ce jour-là, ben oui il y en a qui fument une clope après le sexe, et il y a moi qui ai faim, ça faisait depuis trois mois que je voyais Samuel, un très bel homme et surtout un très bon coup !


	Je me régale à chaque fois, surtout qu’après le sexe il me cuisinait de bons petits plats.


	Car vous savez que l’amour passe, mais la faim elle non.


	Je me suis douchée en attendant le repas, et une fois que j’ai eu le ventre plein je suis rentrée chez moi.


	Samuel, c’était mon plan cul du moment, car je ne cherchais pas vraiment l’amour pour l’instant.


	Je l’avais rencontré sur Tinder et il m’a tout de suite plu, du coup on a matché, et de temps en temps on se voit pour s’amuser.


	Je suis une femme indépendante en quête de sexe et de satisfaction, d’amour je ne sais pas, car la société est devenue si cruelle, les hommes si infidèles, je n’ai plus confiance tout simplement, du coup voilà j’ai installé une appli qui s’appelle « Tinder », c’est une appli de rencontre géniale où l’on rencontre du monde, pas toujours satisfaite des rencontres, mais la chose positive c’est que tu découvres différents restaurants et parfois des hôtels.


	Je préfère vivre comme je l’entends et comme ça me chante, je voyage, je profite à fond de la vie, car on ne sait vraiment pas quand elle se termine.


	Il était exactement 15 h 15, je venais de recevoir un message, c’était « Jordan » un profil simple qui m’avait intrigué, il avait mis une seule photo de lui où il portait un uniforme de gendarme, il avait les yeux bleus, une mâchoire marquée et cette phrase simple dans sa biographie qui disait : Je n’attends que toi !


	Je sais pas, il me plaisait, en plus la localisation était proche donc on a commencé à s’envoyer des messages plutôt coquins.


	Jusqu’au jour où il m’avait textée pour me dire qu’il était devant la mairie.


	« Tu es prête, je t’attends. »


	Oula, ce n’était pas prévu du tout, il m’avait surpris à ce moment-là.


	J’avais enfilé mon trench beige et rien en dessous.


	Quand je suis arrivée, il était bien là, il portait son uniforme, car une fois par message je lui avais dit que j’aimais les hommes en uniforme, il voulait me faire la surprise, j’avoue que c’était plutôt bien réussi !


	Il m’avait simplement dit :


	« Tu me fais confiance ? »


	J’ai répondu :


	« Oui. »


	Mais j’étais tout de même un peu méfiante, il m’a emmenée chez lui pour prendre un verre, aussitôt arrivée à peine la porte refermée, il me plaque contre le mur, comme pour arrêter un voleur, mais il a fait ça en douceur.


	Il a enlevé mon manteau et à sa grande surprise j’étais nue en dessous.


	« Quelle audace ! » m’a-t-il dit.


	Puis il m’a portée jusqu’au canapé, la cheminée était allumée, il faisait bon, il a sorti un bandeau et l’a noué sur mes yeux, je me suis laissé faire, il m’a fait toutes les choses que je lui ai dites par message, et il m’a rappelé une phrase que je lui avais écrite et qui l’avait marqué, il me la dit doucement à l’oreille :


	« J’ai envie de sentir pas de voir. »


	Il s’était souvenu de cette phrase, il m’excitait deux fois plus, je vivais juste l’instant présent avec ce bandeau sur les yeux je ne pouvais rien voir, je devinais juste une plume, un glaçon et sa langue habile, je me laissais aller à ses va-et-vient foudroyants, il m’a fait jouir comme je le méritais, je lui ai dit au revoir à très vite, puis j’ai remis mon manteau et je suis rentrée chez moi.
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